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mie pathologique ent qe qui concerne la muqueuse; mais consitie d*Utn autre
côté il arrive sotveit que beaucoup de cas d'endonétrite ne sont earactérs,
ni par l'augmentation de volume de l'utérus, ni par l'induration du cul, et que
le tissu musculaire de l'organe n'a pas subi d'altérations, il et resort que la
dénomination de " métrite " n'est pas toujours applicable.

Il n'y a que dans les affections gonorrhêiques et septiques de rutéru-, 'jcon a
vu régulièrement pénétrer plus profondément le processus intiaminatoire. jusque
dans la substance musculaire.

Dans Fétiologie des affections non inifectieuses de Fendometrium. on remt.
naît dinthience préalable d'une hyperémuie de longue durée, patsive on aetive,
<le 'appareil gérital. telle que celle qu'entrainent les fatigues phyiques, le.
rhumes, Phlabitule de prendre des bainus froids aux époque., mntruelles, la
constipation ehronique. le coitus reservatus, l'onanisme, le même que la sub-
involution post-i'urtum ou po4t abortuim et enfin, les fiburo.muîyomue! et les déph-
<eieits de j'utérus.

Quant aux inflannatimons infectieue, septique.s ou siécitiques de lutérus, il
faut chercher leur origine daimt les bactéries die toute espéce, dont la pbrésence
dans la partie inférieure du eanal génital a été indubitablement démontrée,
même chez les femmes bienl portantes. 11y a surtout l'endomuétrtite Ierpmérle
où non seulement Vélargissement de lentrée de Ea cavité utérine facilite Vin-
vasion des mierobes, mai< où la surface interne de l*organle erillée de plaies,
avec ses vauiseaux sanguins et lymphatiques ouvertl, tise un chatip fertile
aux iero.organiîmes qui y ont pénétré. Mais aussi dans I utéru., nuin pueplé-
ral une maladie inflammtnnatoire peut se développer dans les cas où unie lésion
queleoique de 'endometrium (suite opératoire. avortement artificiel) coe.ate
avec l'invasion de- germles pyogèes (ta)hylocuqles et îtreptocoquii*es. tandis

que certaines bactéries spécilique telles que les gncoques. les bacille, tuber-
culeux. y1 ilit iques ouu diphtérique suffisent, :- elles ieules. ô protter iune
inflamiation <le la muqueuse intacte.

La plupart de ces agente. combiné ou non avec des troubles de la circula-
tiot. peutvent provoquser le syndrome di la métrite cervicale.

lei ee pose la question de< savoir -i le, vmpîtômle. dont niouis parlons se l-

mitent rigoureusement at col. OÙ e-t la jrobalité qu'un promcsu, iulamuî-
toire ayant pria p i d'un organe enti remtient reseat u de mutueuse et
continucllement en coitact avec toutes rorte: d'inifluences préjudiciables. zerait
arrêté par ne limite autsîi facile t franchir que l'ostiut itternniui; limite
ayant. il est vrai. une valeur topographique et anatomique, mai, ô peine eli·
nique. Ausi a-t-il été démontré par le'. phénomènes clinique, ainqi ue1 lur
Fanatomie pîatlologiqIue que les atfections partielles de la tuqueuse utérine
doivent être rangées parmi les cas exceptionnels. Il s'ensuit qu'ute disenion
sur la métrite cervieale nous entrainterait inévitablement -Iur. le terrain de- lé-
iionîs dut corps <le lutérus. concoiitantstes avece elle.

Il y a divergence d'opinions . légard de la corrélation du catarrhe terriJl
avec le catarrhe <lu corps. 1on lonoré co-rapporteur. le Dr Pozzi a lit lanii fou

matuel de gynécologie p propos de cette question:
".a localisationt du mal est ordinairement au niveau du col: eki5t le catar.

rIte cervical de certains auteurs. Je crois qu'on le déerit a tort tomme une lé-


